
'un.cô té1de la b Il é a'terre, et les
chinois sont les genS qui, ddmeurent de

BOses. . Ei'!ce pe-
rpîe träs nombreurt tés'dnéi~ui så'étii t
adonns à i'àm bla ' de. niia-n,
ger d 'opium, à Un tel poinuque sorit
gouyernement s'en. alarma. Son empe-
reur délendit 'iri òrtatiön àëlopium,
dans ses états sous des-peines severes.
Ox c'était "Angleterr, qui tirait cette'
drogue-là de l'inde équ'elle .póse et
elle y 1a sait fe'grs .prdtsý Elle déclara
donc:que l'émpereur. des chinois. était,
un célérat de generuinsi:laliberté du
commerce etlui dit mi guerre freuse
à,la suiteeè laquelle il fu> obliÈé de
laisser ses siujet s s vre plusque ja-'

.maisåi,àleur abrutissante ivrognerie.
Voà comment au. nôu éduisant dé la
liberté, 'on commet quelquefois d'atro-
ce tyrannies. '

nPus.-Comme cela, nosieur. Bon-
deiis il paraît que ce qui peut-être bon

.-pourles uns ne vaut rien pour les autres.
Ainsi, le .comnierce libre fait du bien à·

i.'Anglete-re qui vend de Popium, iais
'qui'n'en:mange pas, tandis: qu'il fait du
tortaux nChinois qui n'en cultivent'pas,
mais qui.en mangent., Je compi-ends ça,
chaque pays doit avoir une pôlitique qui,

.cpnyvienne à ses. intérêts.
Bonsen.-Justement. 1Mais pour en

revenir à nou Lutres, lés troubles: de
nil huit cent trente-sept avaient étécLau-
sés pan les tories d'alors qui nous appe-
laient'deà ignoints canadiens, mais qui.
nus empêchaientde ruous instruire: car
1 faut qnc vous sachiez que notre an-

cieiou Chiambre d'Assemnblée votiait de
Parget pour les écoles, et que legou-
vernmcit, par le moyen du Conseil Lé-
gislatif, qu'il nomnait lu-mn , rejetait
toujours ces lois-là. C'était, comme v Uus
voyez,, une ml (,irel d'inprête et
d'execûter le trai. 'L'A'gelere s'é tait
engagée à iontibeïii(tLe deparlei notre:

iigué,:näis cite n'avai pas promis de
ious laissei pprendre à 'écrire. Bref,

.vous savez'l'listolii- 'de ce ls-à
ure1ït suivis de etli1fin deq

l'union des aivec une re-
pré'séntatioii égale clans 'les' 'chMnhebes,
queiquele Bas-Caiàda' ún'iie poputa-
tiol plus iobieud'se ue'c lainet'net
,pas un sou de dette, .andis qute1'e ;Haut
deait une' somme' qe ses créanciers
'avaient grand'peurde-pere 'Il sèrait

trop long de Ÿou'ex>liquer comment Il
e quedes lioninies fluent duBas-

Canada crurent-'devolacceptLèdcettè in-
justice sous': PrétexLtès i'l "fndé
que'ilfš sysotunLaëtüLía loïle's1autres
leur rendraieti iê'p'àrediûé, si .jniiis ils
* eveîment eïûl"'imes'äifl"màjorité. C'é-

aiL une grndedéceptioxi conié vous
'dùévéi bien peinser car o ne -peut pas
die éun voisin il est jutd eq'>ueLu sois
auiburhuih nInigaud puisque noi-mé-
ime je l'ai été hlier. iais enfin'on sortait
d'une. révolution sanglante; et öl'ôn ne
voublit*peut-étre pas en nsquer une se-
conde.

Pôb-usi.-Mais monsieur Bonsâus, j'ai
entendu dire souvent que l'Union nous
a sauåé On a. donc bien fait de I'accep-
ter.,

-Bonis -Il j aurait beaucoup à dire
là-dssus mais cela ne servirait pas à
grad'chose,; pisijue ce gui ést fait est
fait etL qu'on ne peut- pas recommencer
les v cint-cin a is qui sont écoulés. Tout
le profit qu'on .ourirat en tirer serait
une leçon pour l'avenret cest uste-
ment ce'qu'on dublie de aire. Je croîs
qub nos hommnis politi4idés poùr la sim-
ple gloriole de cònserver le pouvoir ont
entrepris de .changer. sans nécessité, et
sans un avoir bleii clairementlautonsa-
tion, toute notre orgamisation et notre
forme de gouvernement

layllan.-Commentl nonsieur Bon-
sens, allez-vos 'mettre en doute le pou-
voir de -us' représentants? Mais, c'est
de là déniîgogiU tonte pure que -vous
nous débitez-là! -Jé ne puis croire à tan-Lt
de déloyale audace de vote airt!

Boîisens.-Doticernent, ionsieunt'l'ins-
pecteur, tâchons de raisonner un peu, et
.de ne pas,nous dire de gros mots Sup-
posons un uinstant que ¶: peupile se fût
mis dans la tête tout-a-coup de dire cjue
la constitution i vaut rien, de faii.e des
assemblées pour. déclarer qu'il fau t la
changer, et cesser de s'y conformer le
gouvernement eût certainement fait ar-
èter,. emprisonnè1r les meneurs d'tun pa-

reil mouvemen , et si piar ai'rd ils eus-
sent résisté on leur auraitfait leur pro-
gôs et on les aurait próbàbléeent bel
etbién peiidus. J ne di.pa si on et
bi'enomdunmai faitd acÿîr ainsi1'avec des
gens qi ; uLi issen oulu r iä'la .paix
publigue, etchagr.aii lès destinés
d'un pays.
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